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Qu’est-ce qui constitue l’identité personnelle de chacun ?
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D’après l’exemple de D Mc Neil, montre quels sont les éléments d’une identité personnelle.
En quête d’identité.

Le cas atypique de David Mc Neil, romancier, auteur-compositeur et interprète,








L’identité légale : 


Reconnue par l’Etat, donnant droit à des papiers, des droits et devoirs.


Le cas de D Mc Neil :





Et toi ?





Les identités multiples de la personne


e





L’identité familiale : 


Une ascendance, des origines, un contexte familial.


Le cas de D Mc Neil :














Et toi ?





L’identité personnelle : 


Des choix, des opinions religieuses et politiques, des traits de caractères, des passions, un métier… : 





Le cas de D Mc Neil: 











Et toi ?











?





1/ Être né quelque part…


« Je suis né à New-York city 


Dans un block au bout du Bronx »


(New-York City, album Seul dans ton coin, Virgin, 1991)


David Mc Neil est né en 1946, aux Etats-Unis d’Amérique, d’un père russe naturalisé français en 1937, Marc Chagall, et d’une mère anglaise, Virginia. Ses parents s’installent en France, en Provence, après la guerre, et se séparent en 1952. David est placé en pension dans la banlieue parisienne et il rejoint sa mère, à Bruxelles, à l’âge de 16 ans.








Questions


1/ Quels sont les pays qui comptent dans l’identité personnelle de David Mc Neil ?


2/ Pourquoi est-il Français ?


3/ Quel problème lui cause la célébrité de son père ? Pourquoi ne veut-il pas porter son nom ?


4/ Pourquoi se nomme-t-il David ? Pourquoi renia-t-il un jour son origine juive ? Comment juge –t-il son comportement ce jour-là ?


5/ Pour quelle raison est-il embarrassé d’être grand et blond ?








Dessin de Chagall dédié à David





2/ Être « fils de… »


« Mais j’ai jamais été sans chauffeur à l’école


Papa jouait du Rock ‘n’ roll »


(Papa jouait du Rock’n’roll, album J’ai déjà fait mon arche, Saravah, 1975)





Un jour, de manière indirecte, David Mc Neil qui n’a plus de rapports avec son père depuis longtemps,  apprend que son père est fier d’avoir un fils chanteur. 


« C’est ce jour-là que je sus que mon père me suivait de loin. (…) je pouvais à mon tour avouer ma fierté de l’avoir pour père alors que je l’avais toujours tu, de peur qu’il ne pense que je me servais de son nom pour m’ouvrir les portes, ce qui lui aurait, je le sais, terriblement déplu. » (28 boulevard des capucines, Gallimard, NRF,2012, pp120/121) 





David Mc Neil est le fils d’un des plus grands peintres du 20è siècle. Cette ascendance lui fut pesante : il ne vit que peu son père et s’efforça de suivre son propre destin. Il cacha longtemps son ascendance, pour réussir par lui-même et opta pour le nom de famille du premier mari de sa mère, un canadien. Adulte, il n’a plus de relations avec son père, du fait d’une belle-mère détestée.








3/ S’appeler David…


Dans cet extrait de son livre de souvenirs, David Mc Neil raconte comment il renia, un jour, ses origines juives… Dans le dortoir de la pension, deux « grands », inspectent les affaires…


Nous étions debout, tous en pyjama, tremblants devant nos lits, à côté de nos chaises où étaient pliés avec soin nos habits pour le lendemain,. L’un d’eux, une badine à la main, a regardé mon nom au col de ma chemise (…) 


« - David…,  c’est un nom juif, ça… »


Le garçon, du bout de sa badine, avait fait tomber ma chemise au sol. J’ai répondu :


« - c’est américain… »


Le garçon, calant sa badine sous son bras comme aurait fait Curd Jurgens* jouant un SS, a passé son chemin en lâchant : « -Alors ça va »


Je ne risquais rien, en tous cas pas ma vie, peut-être un lit viré, pourtant j’avais, moi aussi, manqué de courage et trahi les miens, le prénom que je porte n’est pas américain, je m’appelle David en hommage à mon oncle le frère cadet de mon père…


(28 boulevard des capucines, Gallimard, NRF,2012, pp141/142) 





* acteur allemand célèbre.








4/ Être grand, blond, et voyageur…


« Jeune voyageur, j’étais  embarrassé d’être toujours si grand, toujours si blond, repérable à 10 lieux au milieu des noirauds, il n’y a qu’à Stockholm qu’on me demandait l‘heure. Place D’jema el-F’na, au centre de Marrakech, à moi d’être choisi par les illusionnistes pour faire le tartignol à qui on pique la montre, à moi les blagues qu’on sait être scatologiques,  les scorpions sur l’épaule, les najas en cravate et les danseuses du ventre debout sur ma table le soir au restaurant. » 


(Quelques pas dans les pas d’un ange, Gallimard, NRF, 2003, p.26)





Charlebois, Renaud, Souchon, Voulzy, Clerc entourent David Mc Neil, en blanc,  sur la scène de l’Olympia, en 1997.








